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Opération « ouvrir l’école aux parents » 

Collège P. ADT de FORBACH 

Année scolaire 2011-2012 

La description du fonctionnement de l’opération lors de l’année scolaire précédente a déjà fait 

l’objet d’un autre rapport, lui aussi écrit en collaboration avec le PASI. 

 

Introduction  

Lors de cette année scolaire 2011-2012, l’opération « Ouvrir l’école aux parents pour 

favoriser l’intégration » entrait, au collège Pierre ADT, dans sa 3ème année de fonctionnement. 

A la première année, marquée par une forte participation des parents d’élèves, a succédé 

une année 2010-2011 plus nuancée du point de vue de la participation. Pour les enseignantes en 

charge du dispositif, si la première année a été celle de la découverte d’un nouveau public, des 

tâtonnements, la seconde a été davantage celle des questions concernant leurs pratiques, pour les 

rendre plus efficientes et mieux adaptées à leur public. 

Le rapport précédent, qui concernait plus particulièrement cette année 2010-2011, se 

concluait notamment sur 2 axes de progrès envisagés : 

 Une plus grande individualisation des cours, en répartissant les parents en 2 groupes de 

besoin bien distincts. Les enseignantes y voyaient en effet une condition indispensable pour 

pouvoir s’adapter au niveau variable des élèves, apporter à chacune ce qu’elle attend, lui 

permettre de progresser tout en donnant une vision positive de l’école. Cette organisation 

devait prévenir les risques de découragement, d’absentéisme, ou d’abandon de la formation 

en cours de route.  

 Le recours à d’autres outils pédagogiques, en particulier informatiques (TBI, logiciels de 

français, salle informatique, …) afin de multiplier les supports de travail et de familiariser les 

participantes avec ces outils qui sont de plus en plus présents dans leur « métier » de 

parents. 
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1. Présentation du projet 2011-2012 

a. Les élèves  

Les caractéristiques des parents accueillis sont sensiblement les mêmes que l’an passé : 

 22 parents, des femmes uniquement, dont les enfants sont scolarisés au collège et/ou dans 

les écoles maternelles ou élémentaires du secteur. 

 Les indications concernant leur âge, leur pays d’origine, leur scolarité antérieure, varient peu, 

ce que l’existence d’une sorte de « noyau dur » des participantes depuis 2 ans explique en 

grande partie. 
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b. L’organisation générale 

L’organisation du projet «  Ecole ouverte aux parents » reste identique à l’année précédente, 

à savoir 3 créneaux de 2 heures (lundi, mardi et jeudi) de 14h15 à 15h45. Ces heures sont assurées 

par deux professeurs certifiés en Histoire et Géographie ainsi que de deux assistantes pédagogiques 

spécialisées en Français Langues Etrangères et Histoire – Géographie. L’équipe s’est agrandie avec 

l’arrivée de Mme Oum Hamed qui participe pour la première fois à ce projet. 

Les horaires choisis pour les cours (lundi, mardi et jeudi, de 14h15 à 15h45) constituent sans 

doute un point essentiel expliquant la fréquentation régulière, et en nombre aux ateliers. Ils 

permettent aux parents d’y participer une fois leurs enfants déposés à l’école ou au collège, sans 

empiéter non plus sur la préparation des repas, le suivi des devoirs. L’horaire du vendredi, peu 

fréquenté l’an passé, a donc été supprimé, permettant ainsi aux participantes de s’occuper des 

tâches de la vie quotidienne durant cette période.  

Une salle est toujours réservée à ces cours d’alphabétisation ce qui permet d’y laisser du 

matériel et des documents. Cela reste donc un cadre familier dans lequel les mamans ont leurs 

habitudes. 
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La participation est restée particulièrement stable durant cette année ce qui n’est pas 

négligeable car une baisse importante était constatée pendant certaines périodes l’an passé. Une des 

explications à cette bonne adhésion au projet semble liée à la stabilité de l’équipe encadrante depuis 

maintenant 2 ans. Les parents du début, très hésitants et souvent craintifs à l’idée de venir 

fréquenter l’établissement, ont cédé la place à un groupe plus en confiance, plus souriant, en un mot 

qui se sent plus à sa place. Les professeures en charge des cours sont désormais bien connues du 

groupe et ont tissé des relations de confiance avec lui.  

Il s’agit certes d’une évaluation « au sourire », même si celle-ci peut en valoir une autre, car 

un des objectifs du projet est bien de donner une place à ces parents dans le suivi de leurs enfants. 

 

2. Le déroulement des séances 
 
Deux axes d’apprentissages principaux sont définis : 

 le travail du français et de la langue (écriture, lecture, expression et compréhension orale), 

 le travail social et civique (l’école, situation administrative, les valeurs de la République). 

La troisième composante du projet consiste à développer la parentalité, pour permettre en 

particulier aux parents de mieux suivre la scolarité de leurs enfants, tout en comprenant mieux le 

système scolaire. Ceci ne fait pas l’objet d’un travail spécifique, mais la plupart des situations décrites 

ci-après ont permis de s’y raccrocher et de donner du sens aux activités menées. 

Cette année, nous avons fait le choix d’insister plus particulièrement sur le français qui est la 

base sur laquelle tout travail d’éducation civique est impossible si les bases ne sont pas acquises. 

L’intégration des mathématiques, utiles à la vie quotidienne, fût également enseignée.  

  
a. L’apprentissage du français 

Nous avons étudié différents sons. La méthode utilisée était principalement syllabique. Cela 

permettait aux apprenants de faire un lien cohérent entre le son et la graphie. Une leçon est étudiée 

en plusieurs séances consécutives selon les besoins du public qui se trouve devant les professeurs. La 

révision du cours précédent permet de bien mémoriser les leçons et rassure les apprenants sur la 

capacité à apprendre et à retenir les différentes notions. 

 
Déroulement d’une séance « type » : 

 

 Le graphème étudié est écrit au tableau, 

 Prononciation orale du graphème, 

 Lecture au tableau de suites de syllabes et de mots (le professeur lit les syllabes ou le mot à 

voix haute puis tout le monde répète), 

 Ecriture sur le cahier, 

 Exercices d’approfondissement, 

 Exercices de graphie ou de copie à la maison. 
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Pour compléter le travail, plusieurs types d’exercices sont pratiqués : 

 
 Exercices d’écriture (majuscule/ minuscule), 

 Exercices oraux (répétitions des mots et des phrases), 

 Dictée de syllabes et de mots (cela permet de construire la correspondance phonie/graphie), 

 Exercices visuels (l’apprenant doit entourer le son sur sa copie), 

 Exercices de compréhension (compléter un mot par la voyelle ou la consonne qui convient), 

 Exercices d’orthographe, 

 Exercices de grammaire (masculin/féminin), (singulier/pluriel), recherche du sujet et du 

verbe dans une phrase, construction d’une phrase, 

 Exercices de conjugaison (la conjugaison des verbes au présent). 

b. Les connaissances sociales et civiques 

Les objectifs visés sont de favoriser l’intégration dans la société, d’aider à mieux comprendre 

et à appréhender le monde extérieur. Les connaissances regroupent des thèmes du programme 

d’histoire, géographie et d’éducation civique. Ce travail étant moins développé cette année car nous 

avons décidé de cibler davantage le français. Les principaux thèmes abordés :  

 
 Etude et fonctionnement de l’école, 

 Prendre un rendez-vous (médecin, administration, …). Simulation orale, 

 Se repérer en ville, 

 Cibler les informations importantes sur un document, 

 Les différents commerces (faire ses courses), simulation avec un jeu. 

 
Ces exercices, axés sur des situations courantes de communication, permettent d’acquérir 

des compétences et des connaissances nécessaires auquel les apprenants peuvent être confrontés 

dans la vie quotidienne. Cela permet aussi de faciliter leur intégration dans la société française. 

 
 

c. Les mathématiques 

Quelques situations concrètes de la vie courante ont permis d’aborder cette année :  

 

 Les nombres (oral et écrit), 

 Les additions et les soustractions, 

 La monnaie (utilisation d’un jeu pour se mettre concrètement en situation), 

 Les chèques. 

 

d. L’ambiance de travail et le niveau d’acquis 

Cette opération se déroule depuis 3 ans. Les participantes viennent avec le sourire, sont très 

motivées et ont une grande confiance dans l’équipe enseignante. Tout cela se ressent sur le travail, 
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on constate plus de participation orale. Un lien fort s'est vraiment tissé, car elles vivent quasiment 

toutes dans le même quartier et font les cours toutes ensembles. 

Le groupe compte quelques « têtes de classe », mais le niveau est plus homogène que 

l’année dernière, ce qui permet de faciliter le travail des professeurs car les écarts se sont réduits. 

L’enseignement peut donc s’adapter aux différentes demandes des apprenants. Elles ne se sentent 

donc pas mises à l’écart pour certaines et l’assiduité est régulière ce qui est un point positif. 

3. Des innovations sur le plan pédagogique 
 

Durant cette année pédagogique 2011/2012, et conformément aux constats de l’année 

précédente, deux nouvelles expériences pédagogiques ont été menées dans le cadre de « l’école 

ouverte aux parents » : d’abord, l’utilisation du TBI (tableau blanc interactif) pendant certaines 

heures de cours, puis la mise en place de cours de « sport », à raison d’une heure par semaine. 

A. L’UTILISATION DU TABLEAU BLANC INTERACTIF 

a. Genèse du projet, et objectifs principaux 

Le tableau blanc interactif est un écran blanc qui fait office de tableau, sur lequel est vidéo 

projeté le contenu de l’écran de l’ordinateur. Mais il ne s’agit pas d’un simple support de projection, 

car grâce à un stylo spécial, qui tient lieu de souris, on peut intervenir directement sur cet écran pour 

effectuer de nombreuses tâches (écrire, ouvrir ou fermer une fenêtre, naviguer sur internet, utiliser 

divers logiciels, …). 

Plusieurs salles du collège Pierre Adt sont équipées de ce TBI. L’idée de l’utiliser pour 

« l’école ouverte aux parents » vient du souhait qu’avait l’équipe pédagogique d’initier les parents 

aux nouvelles technologies. Le projet initial était de les emmener en salle informatique et de les faire 

travailler, individuellement ou par groupes de deux, sur un ordinateur. Mais ce projet s’est 

rapidement heurté à plusieurs obstacles.  

Techniquement, il paraissait difficile de mobiliser la salle, commune à tous les enseignants, 

toutes les semaines sur un même créneau. De plus, pour se connecter aux ordinateurs, il faut un 

code, que possèdent enseignants et élèves du collège, mais pas tous les élèves de « l’école ouverte 

aux parents. »  

D’un point de vue pédagogique, cela posait également de sérieux problèmes. Le public de 

nos cours n’a que très peu, voire pas du tout, de connaissances en informatique. Il aurait fallu leur 

expliquer toutes les bases, de l’allumage de l’ordinateur jusqu’à l’utilisation du clavier en passant par 

le fonctionnement de la souris. Avec un seul professeur, qui plus est non spécialisé dans ce domaine, 

pour une dizaine d’élèves, cela nous a semblé compliqué à mettre en place. 

Nous avons alors choisi d’utiliser le TBI, qui paraissait une bonne solution de compromis, 

puisque il constituait une première approche des nouvelles technologies, mais de manière plus facile 

et abordable par nos élèves adultes. 
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Il faut également préciser qu’en dehors de la découverte de l’informatique, un des autres 

objectifs était de proposer des séances de cours différentes aux élèves parents, pour éviter toute 

lassitude. En effet, six heures de cours dans la semaine durant lesquelles les pratiques pédagogiques 

seraient, sinon les mêmes, du moins ressemblantes, pourraient, au final, donner l’impression de faire 

toujours la même chose et entraîner une forme d’ennui, voir de démotivation, chez les élèves. 

 

b. Mise en place et déroulement des séances utilisant le tableau blanc interactif 

Les cours se déroulent dans la salle 210, équipée du TBI, au lieu de l’habituelle salle 111. Ils 

ont lieu chaque mardi de 14h à 15h, et sont assurés par Mme Oum Hamed et Mme Barb.  

Ces séances ont permis de travailler plusieurs compétences. Certaines de ces compétences 

étaient déjà travaillées dans les cours « classiques » mais ont pu être abordées de manière différente 

grâce à l’aide du TBI. Par exemple : 

 les lettres de l’alphabet et les chiffres : une lettre ou un nombre est prononcé à l’oral et les 

élèves doivent cliquer sur la proposition correspondante parmi celles affichées à l’écran.  

 le vocabulaire : relier un mot écrit et prononcé à l’image qui l’illustre sur l’écran 

 l’heure et la date : relier une heure donnée à l’oral à l’horloge qui lui correspond ; relier une 

activité de la journée à l’heure qui lui correspond. 

Il s’agit ici d’une liste non exhaustive des exercices pratiqués. 

 

Mais l’utilisation du TBI a surtout été l’occasion de travailler la compréhension et l’expression 

orale, ce qui était déjà le cas dans les séances « classiques » mais de manière moins poussée. Grâce à 

des exercices effectués sur le TBI, plusieurs compétences ont été approfondies : 

 comprendre un discours oral, sous différentes formes : des questions courantes de la vie de 

tous les jours (« Comment allez-vous ? Quel est votre nom ?, Où habitez-vous… ? »), une 

demande de rendez vous, un bulletin météo, une chanson simple. Pour cela, les professeurs 

passaient aux élèves des extraits audio à l’aide du TBI puis posaient des questions. 

 

 prendre la parole dans des situations courantes de la vie quotidienne : se présenter, dire ce 

que l’on aime ou pas, décrire une de ses journées, prendre un rendez vous avec un docteur 

ou un professeur, acheter un ticket de train, demander son chemin… 

Au final, cela avait aussi pour but de favoriser leur autonomie et de leur faire prendre 

confiance en elle. En effet, de nombreuses personnes assistant au cours n’osent pas prendre la 

parole en public car elles pensent qu’elles ne parlent pas suffisamment bien la langue. Elles font 

appel à leurs enfants ou à leur mari dès qu’elles doivent communiquer avec l’extérieur, et sont donc 

dépendantes. Le travail oral avait donc bien pour objectif de leur prouver qu’elles étaient capables 

de s’exprimer tout à fait correctement et de leur permettre de se débrouiller par elle-même.  
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c. Bilan de l’utilisation du tableau blanc interactif 

Un des avantages les plus évidents du tableau blanc interactif est qu’il rend les exercices plus 

ludiques. Il présente les choses sous forme de jeu, «dédramatise » cette notion d’exercice et permet 

d’aborder le travail de manière plus détendue. En effet, quasi toutes les compétences abordées 

auraient pu l’être d’une manière plus conventionnelle, et l’utilisation du TBI n’était pas, stricto sensu, 

indispensable. Mais pour de très nombreuses compétences, il donne beaucoup plus d’efficacité. 

Pour illustrer cela, prenons l’exemple du travail sur l’expression orale, évoqué plus haut. On 

peut faire cela sans TBI. Le professeur pose une question, les élèves répondent chacune leur tour. 

Mais nous nous sommes vite rendu compte que cela marchait beaucoup mieux avec le tableau 

interactif. On peut en effet trouver sur internet des exercices où il faut répondre à des questions 

posées par ordinateur, avec des voix différentes, des personnes imaginaires, des bruitages, des 

illustrations… Tout à coup, on rentre dans une autre dimension, plus amusante, moins stressante… 

De nombreuses élèves qui, en temps normal, n’osaient pas prendre la parole, se sentaient beaucoup 

plus à l’aise et participaient davantage. De la même manière, quand un exercice nécessitait de passer 

au tableau, on constatait que toutes étaient volontaires et enthousiastes, motivées par la perspective 

d’utiliser le stylo interactif. A l’inverse, dans le cadre d’un cours classique, passer au tableau 

demeurait souvent une difficulté pour les plus réservées. 

 Cela permet d’ailleurs de souligner un second point positif. Un de nos objectifs était de 

permettre une première approche des nouvelles technologies. Or, le TBI a permis cela d’une manière 

qui a dépassé nos espérances. En effet, les élèves ont rapidement compris, sans qu’il y ait besoin de 

leur expliquer, le fonctionnement du tableau et du stylo, par mimétisme. En voyant le professeur 

faire, elles ont, pour la plupart, été capables de reproduire cela quand elles sont elles-mêmes 

passées au tableau : cliquer sur la bonne réponse, mais bien plus : fermer une fenêtre, en ouvrir une 

autre ; passer d’une page à l’autre ; passer de la fonction écrire à la fonction effacer, etc. Cela ouvre 

des possibilités pour les années suivantes, notamment celle de travailler sur l’utilisation d’internet ou 

de différents logiciels à travers le TBI. 

Enfin, dernier effet, plus inattendu : une meilleure appropriation de l’espace du collège. En 

effet, jusque là, les cours se déroulaient uniquement en salle 111, près la porte d’entrée du collège. 

Les élèves arrivaient, faisaient quelques mètres jusqu’à cette salle toute proche, et ressortaient à la 

fin du cours. La nouvelle salle utilisée, 210, se trouve à l’étage et à un autre bout du collège, 

imposant de traverser un long couloir, de passer devant le bureau des surveillants et d’autres salles 

de classe. Au départ, les élèves n’étaient pas très à l’aise. Il fallait aller les chercher et les reconduire 

à la sortie. Très vite, elles ont pris l’habitude, montant et repartant seules jusqu’à la salle. Elles ont 

trouvé leurs marques et le collège est devenu pour elle un lieu plus familier et moins intimidant. 

 

B. LES COURS DE SPORT 

a. Genèse du projet et mise en place 

La mise en place de ces cours de sport peut paraître étonnante, surtout lorsqu’ils sont 

assurés par des professeurs non spécialisés dans ce domaine. Ils n’étaient par ailleurs pas du tout 
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prévus lorsqu’a recommencé « l’école ouverte aux parents » fin septembre 2011. Enfin, point 

essentiel, leur place dans un projet d’alphabétisation ou d’apprentissage de la langue française peut 

sembler déplacée. Un point sur l’origine de ces cours est dès lors nécessaire. 

En fait, à l’origine de ces cours, il y a les demandes des élèves, plusieurs fois répétées, de 

faire du sport dans le cadre de l’école ouverte. L’équipe pédagogique s’est alors rendu compte qu’il 

s’agissait d’une envie réelle de leur part, et s’est renseignée auprès des collègues d’EPS du collège 

Pierre Adt pour savoir si l’un d’entre eux pourrait les assurer. Or aucun n’était disponible sur le 

créneau prévu, mais ils nous ont informés qu’ils étaient tout à fait volontaires pour nous apprendre 

quelques exercices, si nous souhaitions faire nous-mêmes ces cours. Renseignements pris, il s’est 

avéré que cela pouvait parfaitement s’inscrire dans le cadre de l’école ouverte aux parents, et que 

cela ne posait pas de problèmes d’assurance.  

Des cours de sport ont alors été organisés le mardi de 15h à 16h, animés par Mme Kauefling 

et Mme Barb, et suivis par un noyau régulier de 5 participantes, voir davantage. Le gymnase n’étant 

pas libre, ils avaient lieu en salle 210. Les tables et chaises repoussées sur les côtés et au fond 

libéraient un espace suffisant pour travailler dans de bonnes conditions. Sur une bande musicale 

conçue par les professeurs, les élèves enchaînaient des exercices simples pour travailler bras, 

poitrine, abdos, fessiers, cuisses, mollets, le tout étant terminé par des étirements.  

 

b. Bilan des cours de sport  

 Au delà du résultat physique, difficile à évaluer pour chacune, quoique les exercices aient été 

faits avec le plus grands sérieux par les élèves et les professeurs, ce projet atypique a eu plusieurs 

effets positifs. 

 D’abord pour les participantes, il correspondait à une demande. Elles avaient envie de faire 

du sport et de pratiquer une activité physique, choses que, pour différentes raisons, elles n’osaient 

pas faire dans d’autres cadres peut-être plus conventionnels (salle de sports, maison des 

associations, …). Elles ont donc pu se sentir « comme tout le monde » en ayant elles aussi le droit de 

faire du sport, et de faire quelque chose pour elles, en dehors de leur famille. Elles venaient à ce 

cours avec joie et en repartaient avec le sourire, ce qui constitue aussi une grande satisfaction pour 

les enseignants. Nous pouvons, dès lors, considérer ces cours comme une réussite, pour elles comme 

pour les professeurs, qui ont eu l’occasion de découvrir une pratique nouvelle, qu’ils n’auraient 

jamais pensé réaliser auparavant. 

Les cours ont permis de travailler sur le langage : vocabulaire, consignes, reformulation, 

explication aux autres mamans des exercices à faire, propositions. 

 De plus, ces cours ont permis de resserrer les liens entre élèves et enseignants, de créer un 

climat nouveau. Déjà, le fait qu’elles nous demandent de leur faire ces cours traduit une confiance 

entre elles et nous. Puis, lors de ces cours, nous voir en jogging, transpirer, hésiter parfois… leur a 

donné une image différente de nous. Ces cours étaient l’occasion de se dépenser physiquement, 

mais aussi de s’amuser, de rire, même de danser… Bref, cela a développé une relation nouvelle, plus 

forte sans doute, ce qui est appréciable et aura sans doute des aspects très positifs dans les années à 

venir. 
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4. Bilan de l’année 2011-2012 
 

a. Des cours suivis et des progrès visibles dans le domaine de la langue 

Les effectifs sont restés stables sur l’année et ont même augmenté pour atteindre un niveau 

sensiblement équivalent à celui de l’année 2009-2010, année de la mise en place du dispositif, mais 

avec une implication bien plus grande de la part des mamans. On note que leur niveau fut aussi plus 

homogène que l’année précédente ce qui a bien sûr eu un impact sur la mise en œuvre des cours. 

Cela a contribué à les mettre à l’aise malgré leurs attentes très différentes :  

 apprendre à écrire français pour certaines vivant en France depuis de nombreuses années 

maîtrisant la langue parlée mais non l’écrit. 

 Parler, communiquer, être autonome dans leur vie quotidienne pour aller à la banque, chez le 

médecin ou tout simplement faire des courses. 

Ainsi, hormis quelques élèves, qui ne se sont pas découragées pour autant, toutes ont 

considérablement progressé. 

 

b. Des progrès dans les domaines de l’intégration et de la parentalité 

Tout comme l’an passé, nous avons questionné les participantes sur les points positifs et 

négatifs des cours et à nouveau le bilan s’avère plus que positif. Toutes soulignent leur gain 

d’autonomie dans la vie quotidienne (aller à la poste, remplir des documents seules, sans l’aide de 

leur mari ou enfants, … ) ainsi que leur plus grande facilité à comprendre le système éducatif français 

pour pouvoir au mieux répondre présentes pour leurs enfants.  

Leur confiance en elle n’a cessé de s’accroître depuis leur venue au collège et se vérifie 

également dans les cours de sport qui ont été mis en place cette année. Elles n’auraient sans doute 

pas eu le courage de se rendre dans une salle de sport ou dans un cours de sport avec des gens 

qu’elles ne connaissent pas… et c’est tant mieux pour nous !  Ces cours ont d’ailleurs été mis en place 

à leur demande ce qui témoigne de leur investissement dans ce dispositif. 

La participation de mères d’élèves à ces cours a bien évidemment eu un impact sur la 

scolarité de leurs enfants puisque, outre l’aide qu’elles peuvent leur apporter pour faire les devoirs, 

apprendre les leçons, elles n’hésitent plus à poser des questions puisqu’elles savent désormais 

qu’elles ont la possibilité de le faire. Elles se renseignent ainsi sur le travail de leur enfant, son 

comportement en cours, sur la tenue de réunions parents-professeurs, sur les choix d’orientation, 

souvent compliqués à comprendre même quand on maîtrise la langue !  

Nous avons également pu remarquer les effets positifs de l’implication de certaines mères 

dans le comportement de leurs enfants en cours. En effet, on relève le cas de certains élèves très 

perturbateurs dans une grande partie des cours, (notamment un élève de 6ème) et qui adoptaient un 



57ForbachCAdt2012                                                                                                                                                       PASI Nancy-Metz 

 
11 

comportement tout autre dans les cours du professeur d’histoire- géographie intervenant dans le 

dispositif.    

De plus, des problèmes rencontrés par certains élèves (cas d’une élève en particulier) ont pu 

être rapidement réglés car la maman en a parlé de suite aux professeurs et des mesures ont pu être 

prises immédiatement, ce qui à nouveau influe sur la confiance que les parents peuvent avoir dans le 

système scolaire. 

On remarque également une plus grande participation aux réunions parents-professeurs de 

ces mamans. Avant, elles n’osaient pas y venir ou alors y parlaient très peu, de peur de se tromper ou 

de ne pas se faire comprendre. Ayant pris de l’assurance, elles ont osé échanger avec les enseignants 

sans laisser leurs enfants le faire comme cela était constaté précédemment. Le dispositif a, de fait, un 

impact positif sur la vision que l’enfant a de sa maman mais aussi de l’école en général, l’école qui est 

là pour aider et non le contraire comme certains de nos élèves peuvent le penser.  

D’autre part, des parents, se sentant en confiance avec les intervenantes ont accepté que 

leurs enfants participent à des sorties et voyages scolaires alors qu’avant, ils auraient été plus 

réticents. En effet, certains parents se demandent toujours où leurs enfants vont dormir, ce qu’ils 

vont manger… et nous avons pu les rassurer à ce sujet. 

 

c. Une confiance et une convivialité qui s’installent durablement 

Nous avons souhaité organiser une remise de diplôme, assortie d’un petit cadeau en fin 

d’année. Il ne s’agissait de rien d’officiel, mais ce moment a été véritablement une grande fierté pour 

la plupart d’entre elles. D’ailleurs, cela leur a donné des idées d’aller plus loin, et certaines pensent à 

passer le Certificat en Langue Française niveau A1. 

Pour finir, et même si les participantes se sentent toujours élèves, comme en témoigne leur 

besoin d’être sans cesse rassurées et valorisées par rapport à leurs progrès, il est indéniable qu’au 

bout de ces trois années, les relations qu’entretiennent les mamans et les intervenantes ne sont plus 

seulement celles d’élèves à professeurs ! Une véritable relation de confiance s’est instaurée et ne 

pourra que perdurer. Certaines ont ainsi demandé par le biais de leurs enfants quand les cours 

reprendraient à la prochaine rentrée… ce qui montre à nouveau que ce dispositif n’est pas prêt de 

s’essouffler et remplit à merveille ses différentes attributions … 
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